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LYON, 14 MARS 1828. 

Nous apprenons avec une profonde douleur que 

cette nuit, à deux, heures du matin, M. Dominique 

Mottet-Degerando , de'pute' du Rhône , a succombe' 
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ne longue et douloureuse maladie. Dans sa trop 

conrte carrière Rf. Mottet avait obtenu de nombreux 

témoignages d'estime de ses concitoyens et de l'ad-

ministration ; chevalier de laLégion-d'Honneur, mem-
bre du conseil-général du commerce et des manu-

factures , président de la chambre de commerce ; 

dans les conseils du 4e'partement, de la commune 

on des hôpitaux, il avait partout déployé une rare 

habiUté pour tes affaires, un caractère conciliant et 

éclairé : la facilité de son élocution , la manière 

claire et prccise'avec laquelle il résumait les discus-

sions les plus difficiles lui donnaient une grande 

influence sur ces concitoyens, et jamais il n'usa de 

cette influence que pour le bien de tous. Son em-

pressement à servir son pays est au-dessus de nos 

éloges , et bien des fois il oublia ses propres inté-

rêts , pour ne s'occuper que de ceux de ses conci-

toyens. 
Dans les derniers jours de son existence , M. 

Mottet reçut de ses compatriotes le prix de tant de 

aèle , de vertus et.de dérouement. Lorsque ses amis 

le désignèrent aux suffrages des électeurs ,-déjà plu-

eieurs d'entre eux craignaient de ne placer qu'une 

couronne civique sur le tombeau de cet excellent 

citoyen ; mais son nom fut comme le signal d'une 

aUiance nouvelle , les hommes les plus divisés se 

rencontrèrent de nouveau, et le choix d'un homme 

tle bien , qui fut l'ami de Camille Jordan , devint 

le second drapeau sur lequel les lyonnais écrivirent 

comme le jour de l'élection de M. Royer-Collard : 

monarchie constitutionnelle. 

Depuis le jour de son élection , M. Mottet s'oc-

cupa activement des moyens qui devaient l'amener à 

remplir les devoirs qu'elle lui imposait. Ses fonctions 

législatives occupaient toutes ses pensées , sans 

cesse il en parlait, et. tous les jours il développait 

des principes plus purs et plus constitutionnels. Il 

semblait que cette belle ame, à mesure qu'elle se dé-
gageaitdeses liens matériels, prenait plus d'activité, 

et envisageait la vérité avec pins d'assurance. Ses 

conversations étaient animées et lumineuses ; ceux 

qui l'ont entendu garderont le souvenir de ses opi-

nions si bien motivées, sur les événemens dont nous 

sommes les témoins. Hier, encore, il se fit lire plu-

sieurs journaux, et discuta avec vivacité et préci-

sion, sur l'adresse présentée au roi par la chambre 
des •i"Dutés. 

La pensée de la mort e'tait bien éloignée de son 

^P"1 : *} se préparait à son départ pour Paris, et 
s affligeait d'une prolongation de souffrances qui 

devait l'empêcher de prendre part aux travaux 

législatifs dans la session actuelle; et lorsqu'hier 

on lui fit U lecture du Précurseur , qui annonçait 

que le président de la chambre pensaitqu'il n'était 
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La famille de M. Mottet-Degerando, député du 

Rhône , craignant d'avoir oublié dans les envois 

précipités de lettres dj part quelques-uns de ses 

nombreux amis , les prévient que ses funérailles 

auront lieu demain samedi , à dix heures du matin. 

Le convoi partira de son domicile , port St-Clair , 

n° 19 , pour se rendre à l'église Saint-Polycarpe. 

M. Michoud , député de l'arrondissement de 

Bourgoin , vient de succomber à sa longue et dou-

loureuse maladie. Cet événement a causé dans le 

département de l'Isère les mêmes regrets que laisse 

parmi nous la mort de M. Mottet-Degerando. 

Les expéditions à l'étranger ne peuvent avoir lieu , 

pour certaines marchandises, qu'autant qu'elles sont 

accompagnées d'un certificat d'origine. Ces certifi-

cats sont revêtus de la signature du maire ou d'un 

adjoint, laquelle doit être légalisée à la préfecture. 

Il semble que les intérêts du commerce exigeraient 

que cette légalisation pût s'obtenir tous les jours 

non fériés. Cependant jeudi la préfecture a renvoyé 

au lendemain un assez grand nombre de pièces à 

siguer, par la raison qu'il n'y avait pas de signature 
ce jour là. 

—Voici quelques détails sur l'incendie quis'e^t ma-

nifesté à la raffinerie de sucre située rue du Puits-
d'Ainay. 

Le feu a pris sur les huit heures du soir, il s'est 

manifesté au rez-de-chaussée et dans l'étuve : on 

ignore absolument quelle cause lui a donné nais-

sance. Comme nous l'avons dit, grâces à la promp-

titude des secours, tout était terminé à neuf heures 

et demie du soir. Le dommage porte tout entier sur 

les marchandises , qui étaient assurées par la com-

pagnie royale et qu'on estime à environ huit mille, 

flancs. Aucune partie des bâtimens ni du plancher 

n'a été endommagée. Le propriétaire de l'établisse-

ment, qui n'habite pas dans sa fabrique , n'a pu se 

rendre sur les lieux qu'après que tout était terminé. 

Il se loue beaucoup du zèle et de l'activité qu'ont 

déployé les voisins et le propriétaire de la maison 

pour empêcher que l'incendie ne fît plus de pro-

giès. 

—Les habitués dn Grand-Théâtre ont eu une agréa" 

ble surprise. On leur a donné l'opéra de la Pie Vo~ 

leuse, lorsque rien ne paraissait indiquer qae la di" 

rection s'occupât de la reprise de cet ouvrage. Dn 

moins, n'ayant pas le secret des coulisses , nous 

ignorions que la pièce fût en répétition , quand tout 

à coup nous l'avons vu annoncer par l'affiche. C'est 

ici le cas de faire observer que depuis l'ouverture 

de la salle provisoire, l'administration a fait jouer le 

plus grand nombre d'opéras nouveaux qu'elle pou-

vait donner, et qu'elle a remis an courant du réper-

toire tous ceux qu'on avait délaissés depuis quelque 

tenis. La première représentation de la Pie s'est 

ressentie de la précipitation avec laquelle elle a été 

montée : elle a laissé beaucoup à désirer. Nous ne 

pouvons rien faire de mieux que de considérer cette 

première représentation comme une répétition gé-

nérale , et d'en attendre une nouvelle pour nous li-

vrer à quelques ohservations. Nous nous contente-

rons de remarquer aujourd'hui que, dans l'orchestre, 

les instruira ns militaires, tels que tymballes, tambour, 

caisse roulante , étaient au grand complet, mais 

qu'on n'avait pas apporté la même exactitude pour 

les parties de l'harmonie : les hautbois manquaient. 

C'est 1111 reproche que nous adressons à M. le chef 

d'orchestre , sauf à lui à le restituer à qui de droit, 

si quelqu'autre le mérite. 

Nous ne ferons pas la guerre à André des mau-

vaises charges qu'il s'est permises à sa premièie en-

trée , les coups de sifflets qui les ont accueillies , 

ont dû avertir cet acteur qu'i.l devait s'abstenir de 

j les reproduire uae autre fois, 

. . ... 

A M. le Rédacteur du PRÉCURSEUR. 

Monsieur , 
Le mode de candidature adopté par l'un des hom-

mes recommandables qui aspirent à l'honneur da 

recevoir de nous le mandat que nous avions d'a-

bord confié à M. Royer-Collard , a été, parmi quel-

ques électeurs du deuxième arrondissement , l'oc-

casion et le sujet , je ne dirai pas de discussions , 

mais de conversations dans lesquelles tous les es-

prits n'ont pas été d'un même avis. Permettez-moi 

de vous adresser quelques réflexions que je crois 

convenir à la circonstance. 

La question controversée n'est pas de savoir si 

le citoyen qui a le désir de représenter son pays 

dans la chambre élective doit avouer sa prétention; 

sur ce point, tout le monde est d'accord. Notre 

éducation constitutionnelle est assez avancée pour 

que nous sachions bien aujourd'hui qu'une candi-

dature hautement annoncée est une garantie que-

donne le candidat, en soumettant aux investigations 

de l'opinion publique tous les titres qu'il peut avoir 

à la confiance des commettans. Mais un candidat 

doit-il se mettre personnellement en rapport avec; 

chaque électeur et demander ainsi les suffrages l 
voilà sur quoi quelques avis sont divergens. 

Remarquons que ce n'est plus ici une question, 

de constitutionnalité , mais uniquement une ques-

tion de bienséance. Convenons aussi que Je scru-

pule qui propose cette question , quoique erroné 

dans le fond , rend témoignage d'une délicatesse: 

qui honore à nos yeux ceux dont nous essayons d» 

redresser l'erreur. 
Pour résoudre cette question toute de bienséance? 

je me garderai bien d'aller rappeler la manière dont 

se pratiquait la candidature aux emplois publics 

chez les Romains. — Nous ne sommes pas des Ro-

mains , s'éci ierait-on ; et vraiment il en faudrait 

bien convenir. Je ne rappellerai pas davantage le» 

usages de l'Angleterre en matière d'élections , car,' 

Dieu merci aussi , nous ne sommes pas anglais. 

Mais Français etLvonnais, voyous, sous le seul rap-

port de bienséance , ce qui pourrait, chez nous, 

motiver la désapprobation de cette manière de s'of-

frir aux suffrages de ses concitoyens. 

Au premier abord , il paraît difficile de trouver, 

une règle d'après laquelle on puisse apprécier des.' 

choses qui semblent dépendre de conventions ar-

bitraires j mais , que l'on veuille y prêter quelque 

attention, et i'on se convaincra que chez notre na-

tion brt:ve , généreuse , spirituelle , les lois des 

bienséances sociales dérivent, presque toutes , d» 

cet instinct qui flétrit du mépris , du blâme ou dm, 

ridicule tout ce qui porte l'empreinte de la lâcheté, 

de l'avidité, ou de la vanité' : c'est à cette observa-

tion qu'il faut se rapporter comme à un principe,: 

pour prononcer sur une question de bienséance. 

Hé bien , je îe demande , en quoi choque ce prin-

cipe la conduite d'un candidat qui se met en face» 

du jugement de chacun de ses concitoyens ; qui 

avoue l'ambition d'être chargs d'une mission dont 

l'honneur est le seul salaire; et qui, sans contre-

dire les titres , sans constester les talens de ses 

concurrens , se borne à attester la loyauté de sesr 

intentions personnelles, la constitutionnalité de ses* 

doctrines , et la sincérité de son dévoûinent aux in-

térêts généraux î Qu'y a-t-il dans ce procédé franc 

et ouvert qui soit roéprisahle ou ridicule î qu'y a-t-

il qui doive offusquer la susceptibilité de notre dé-

licatesse î Vouloir honorer son nom en servant son, 

pays , qu'y a-t-il de p'.us français î en demander 

l'occasion comme une faveur,~ qu'y a-t-il de mé-

S O t\ n t î 

A Paris , où les lois de la convenance sont assu-

rément les lois les plus scrupuleusement observées ; 

h Paris, n'est-ce pas un usage reçu que les preten-

dans au fauteuil académique aillent briguer les vois 



**e tous les nirnil.res du docte Àréopt»*»! Se mettre ' tiiti 

*ur les rangs en pareil cas , c'est presque vanter | par 

son esprit ! Le ridicule est bien près. Cependant J l'Ai 

on n'a voulu \oir dans celte candidature que l'a-I d'O 

inour de la gloire , et l'usage a consacré qu'un bre- lég 

vet à l'immortalité valait bien la peine d'être de- Lo 

nrandé. A Paris, on a senti qu'il ne convenait pas de 

moins qu'un candidat h la représentation nationale, tea 

témoignât à chacun des membres du corps électo- i de 

!»1 le prix qu'il attachait à l'honneur de recevoir de 

un tel mandat. Les visites aux électeurs sont de* léf 

venues non-seulement une bienséance^ nuis un de- Du 

voir. Dans un grand nombre de départemens cet Bo 

usage constitutionnel s'est répandu. Vli 

Parmi nous pourrutt-ii n'être pas accueilli ? Sons 

le régime de la Charte, Lyon aUruil-i! des mœurs à I 

et des habitudes moins constitutionnelles que soas l'a 

son ancien régime municipal .' N'avions-nous pas av 

avant 89 nos élections et nos candidatures ? Alors na 

ceux de nos concitoyeus qui aspiraient aux hon- se 

neurs de l'échevinage ou du conseil de ville al- po 

îaient solliciter les suffrages des notables qui com-

posaient le corps électoral. M. Fulchiron, bien cer- de 

tainement a dû conserver comme un souvenir d'en- te 

tance la mémoire d'un usage qu'il aura dû voir prati-

quer auprès des membres de son honorable famille, ce 

Ainsi les usages (et les usages en pareille matière d 

smit autorités ), les usages montrent qu'en Fiance di 

on trouve convenable que celui qui prétend à la con- m 

fiance et à l'estime de son concitoyen lui témoigne 

l'importance qu'il y attache. Mais admirons ce trait di 

du caractère^ialional ; pour que nos mœurs admet- di 

lent la sollicitation des suffrages, il faut que le but M 

de la candidature soit tout d'honneur, de gloire , 

de patriotisme ; si ce but est autrement intéressé, s'il fi 

y a argent perspective , c'en est fait, la démarche q 

qui est approuvée dans le premier cas , n'inspire d 

que mépris et dégoût dans le second. Voyez aussi c 

l'hommage rendu à cette délicatesse nationale par » 

tous les hommes qui n'ont recherche dans la dépu- » 

talion qu'un moyen de concentrer sur eux et sur 

leur famille les faveurs ministérielles ; ils se 

sont bien gardés de se présenter au jugement indi-
 r 

viduel de charpie électeur ; c'est aux sourdes me- j 

nies, aux ténébreuses intrigues, aux illégales in- ^ 

Aliénées qu'ils ont eu recours; la conscience les
 u 

avertissait que l'honneur français repoussait une
 c 

brigue intéressée. Aux seuls hommes indépendans j 

des deux oppositions , il pouvait appartenir de pra-
 e 

tiquer nu mode de candidature qui était un gage du
 r 

désintéressement de leurs vues. » 
Assurément ,dans, le cas particulier qui m'a sug-

 a 

géré ces observations , la différence d'opinions n'a f 

pas été inspirée par la pensée que l'honorable can-

didat fût poussé par un autre motif qne celui d'une 

«imbition qu'il est permis, qu'il est glorieux d'avouer. 

Quoique habitant de Paris , M. Fulchiron , né dans
 ( 

nos murs , n'y est pas devenu tellement étranger 

que personne puisse ignorer que la fortune qu'il ' 

possède est la moindre garantie de son indépen-

dance et de son désintéressement; ses principes , 1 

ses études, ses travaux et les habitudes de toutes
 1 

sa vie-sontdes gages encore plus certains. Quelque ' 

soit le bonheur ds sa position sociale , il à senti 

qu'un témoignage de la confiance et de l'estime de 

ses compatriotes y manquait'; il a été ému par les 

souveuiis de son vénérable père; i! a désiré recevoir 

des Lyonnais de 1828 une mission semblable à celle 

dont les Lyonnais de l'an VIII honorèrent l'auteur 

de ses jours (1) ! Cette ambition se conçoit. Qui 

de nous ne voudrait placei une nouvelle couronne 

civique dans sa famille ? 

Agréez, Monsieur , etc. 
A. J...e , un de \T>S abonnes. 

• 1 

PARIS, 12 MARS 1828. 1 

Le roi a reçu en audience particulière M. le duc j 

de Brissac , pair de France , M. le marquis de La-
 s 

boè'ssière, député, (Voyez lu séance, (le la chambre | 

des députés d'hier.) M. le comte de Nansouty, pair 1 

de France, et M. le comte de Nugent, préfet du dé- \ 

partemeut de l'Oise. | 

Dans l'après-midi, M. le Dauphin a présidé le con- ] 

, aeil de la guerre. 
— M. Guilhem a déposé svir le bureau de M. le 

président de la chambré des députés, une pétition 

de MVI. les chevaliers de la Légion-d'Honneur à la 

résidence de Brest , ayant pour but de réclamer ce 

qui leur reste dû sur leur traitement. 

— M. George LaLyette a déposé hier, sur le bu-

reau, la pétition des vétérans de la Légioti-d'ilon-

neur de l'arrondissement de Meaux, demandant le 

paiement intégral de leur traitement depuis i8i5 

jusqu'en 1820. 
— La commission des pétitions de la chambre 

des députés s'est assemblée hier, et a choisi M. Laf-

(1) M. Fulchiron le père fut appelé par le suffrage des Lyonnais 
* remplir des fonctions municipales : |^-oscrit en 90 , après la 

terreur il Tut nommé à l'unanimité président du collège électo-
ral qui s'assembla en conséquence de la constitution de l'an IV. 

Ku 1 an VU [ les votes de ses concitoyens le désignèrent comme 
un des candidats à la legilasture; choisi par le sénat conservateur, 

il représenta le dépat tement du Kbùue avec MM. Ricussec et 

UoiauJ, «t tut élevé à la questure par ses collègue*. 

• 
•je pr>uV son président. Vingt-deux pétitions Vi sont 

larvenues relativement aux dernières élections de di 

'Ardèche, de i'Aniége, de la Corse » de la Côte- lt 

l'Or (collvge de lieaùne) , des Côtes-du-Nord (col- rc 

ége de Si-Malo), de l'Eure, du Gers, de la Haute-

.oire ( 1" arrondissement) , de la Haute-Vienne, ci 

le la limite-Garonne . de l'Indre (collèges de Ghâ- el 

eauroux , la Châtre et Blanc) , de l'Isère (collège 

le Grenoble) , du Lot (collèges de Puy-l'iïvêque et il 

le Figeac) , de la Haute-Saône, du Haut-Rhin, (col- d 

ége de Colmar), de la Seine-Inférieure (collège de e 

Dieppe), des Deux-Sèvres (collège de Niort) , des B 

Bouches-du-Rhône (collège de Marseille), de la C 

Vienne (collège de Châtellerault.) d 
— Le ministre de l'intérieur a répondu le 11 mars IV: 

a la lettre des défenseurs des parties civiles dans IV: 
l'affaire des massacres de la rue Saint-Denis , qu'il c 

avait, selon l'usage, informé les anciens fonction- e 

naires inculpés , M.VL Delaveau et Franchet , con-

seillers-d'état , afin qu'ils lui fournissent leurs ré- n 

ponses et leurs^jservations. v 
Cette lettre est signée pour le ministre, et en vertu c 

de son autorisation, par .VI. Patry, maître de requê- d 

tes , chef de la division du cabinet. s 

— Aujourd'hui ont été interrogés par MM. les J 

commissaires , M, le comte de Divonne , colonel 

d'état-major, commandant les troupes dans la soirée 

du 19 novembre , et M. Bouvyer , capitaine d'état-

major qui a commandé le feu au 57° régiment. 

— Un conseil de cabinet est convoqué pour l'un 

des premiers jours , à l'effet de rédiger un projet 

de loi sur les élections. Ce conseil sera composé de 

ministres d'état. M. Pasquier en fait partie. 

— L'on raconte que dans une conversation 0^1 

figuraient plusieurs interlocuteurs méeontens de ce j 

que le roi ait accueilli avec bienveillance la grande 

députatiou chargée de lui présenter l'adresse de la 

chambre élective , l'un d'eux s'est écrié : « Que 

» voulez-vous y faire l la France s'est laissée en-

» vahir par l'opiuiou publique ! * 
{Courrier jrançais.~) 

— Le bruit s'est répandu à la bourse qu'un cour-

rier de Pétersbourg a annoncé que la Russie avait 

définitivement déclaré la guerre à la Turquie , et 

qu'elle était déeidée à agir seule dans le cas même 

où la France et l'Angleterre se détacheraient de la 

coalition , se fondant sur le motif que le traité 

d'Akerman, que le sultan ne veut plus reconnaître, 

est un acte particulier aux cabinets de Constanti-

nople et de Saint-Pélersbourg. Cette nouvelle qui 

trancherait la question dont tout le monde s'occupe 

aujourd'hui , a pris assez de consistance pour in-

fluer assez fortement sur les fonds. 

( Courrier Français. ) 

— Ua ingénieur de Riga a eu l'idée gigantesque 

d'éclairer Moscou à l'aide d'un fatal unique. Pour 

se reudre un compte assez exact de son idée , il 

a fait les frais d'un appareil immense, contenant 

fjoo becs de gaz , placés sous un réflecteur en 

cuivre argeulé d'environ 60 pieds de circonfé-

rence ; cette énorme machine l'ut élevée à l'aide d'un 

aérostat tenu captif; le gaz y arrivait par un con-

duit en toile gommée , et on y mit le feu au moyen 

d'une étincelle électrique, dirigée par un doubla fil 

métallique. Toute la population de Moscou , et des 

habitans venant de huit lieues à la ronde, appelés 

par l'ascension de cet aérostat sans pareil , ont 

, assiste à cette expérience gigantesque qui a eu lieu 

I sur une émineuce à six lieues de cette capitale. \ 

; —Les nouvelles d'Odessa contenues dans la Ga-

zette d Augsbourg, portent que le Borysthène est 

toujours fermé par les Turcs , et que les pré.ia-

. ratif's de guerre continuent du côté des Russes. 

On attend l'empereur à Odessa dans le couraut du 

mois de mars. 
—Ou croit, à La Haye, que la session des états-

e généraux sera terminée avant Pâques. La discussio 1 

- sur la circonscription judiciaire est ajournée. Le 

e projet de code pénal , auquel sera joint un îné-

r moire explicatif, sera soumis à une épreuve nou-

i- velle dans les sections , et l'on pense que, pendant 

l'intervalle de la session qui u finir, à celle de 

l'année prochaine, le code d'instruction criminelle 

sera probablement envoyé aux membres des deux 

e chambres , pour qu'ils aient le temps de mûrir 

n leurs opinions sur ses nouvelles dispositions qui 

la paraissent loin d'avoir réuni l'unanimité des suf-

e frages. 

— Le Phare du Hdvrc contient l'avis suivant : 

a- « Nos derniers avis de Londres nous font con-
1_ naître que M. Huskisson avait déclaré au comité 

le du commerce des Indes occidentales, que l'inten 
l^ tion du gouvernement britannique était d'adrnettri 

les sucres de l'Inde et autres sucres étrangers à h 

r*e consommation de l'Angleterre , moyennant un droi 

de 4 schillings anglais par quintal au-dessus di 

— droit auquel les sucres des îles occidentales â< 
ais l'Amérique appartenant à l'Angleterre étaient sou 

CHAMBRE DES PAIRS. 
ar' Bulletin de la séance dit 11 mars. 
et 

La chenabre s'est réunie à une heure, 

À ï'r>r>»<#»ïir*e 4« U^iaace , e\<o à vértfiH !
fts

 r.--,. 

de MM. le duc de Beaumont, le. comte Clément de 

Ris, appelés à siéger dans la chambre à titre hé-
réditaire. 

Divers rapports ont été faits ensuite au nom da 

comité des pétitions , par MYjL le comte de Breteuil 
et le comte de Lavillcgotitier. 

Deux pétitions rapportées relatives aux élections 

du département de la Corse et des Deux-Sèvres , ont 

donné lieu à des discussions dans lesquelles ont été 

entendus MM. le comte de Toqueville , le baron de 

Baraule, le comte Saint-ltoman , le comte de Ponté-

Coulant , le comte de Vogué , le duc de Cazes , |
e 

duc de Broglie , le marquis de Talaru , le co nte 

Molé , le marquis Forbiu-des-Issarls , le comie rj
e 

Moutalivet , le comte de Villèle , le comte de Mar-

cellus , le baron Mounier , le comte de Peyromiet 
et M. le ministre de l'intérieur. 

A la fin de la séance, trois candidats ont été nom-

més pour la présidence de la commission de sur-

veillance de la caisse d'amortissement, devenue va-

cante par la démission donnée pour cause de santé 

de M. le coinle de Villemanzv. Les candidats pré-

sentés sont M VI. le comte d'Oryilliers , le comte 

Mollien et le baron Portai. 

La chambre se réunira jeudi. 

BRUITS SUR LA CHAMBRE DES PAIRS. 

D'après les bruits qui circulent ce soir, la dis-

cussion qui a eu lieu aujourd'hui à la chambre des 

pairs aurait présenté beaucoup d'intérêt. La com-

mission des pétitions a , dit-on , développé de* 

principes tout à fait u*'iccord avec ceux de la ma-

jorité de la chambre des député» , relativement aus. 

conflits, et à la nécessité de compléter la législation 

électorale. Enfin la chambre aurait sanctionné les 

opinions de sa commission ^ en votant le renvoi de 

plusieurs pétitions traitant de ces matières à MM. 

les ministres de l'inte'rienr et de la justice. 

On ajoute que la pétition de 5c) électeurs de la 

ville de Niort a donné lieu h une discussion animée, 

dans laquelle ont été entendus MM. de Barante
 % 

Villèle , Peyronnet, de Broglie, Saint-Roman, For-

bin-des-Issarts, Montalivet, Mounier, etc. Dans ia. 

cours dt cette discussion, on aurait vivement at-

taqué les comités électoraux , mais sans que U 

majorité de la chambre parût gravement toncisée 

des raisonnetnéns par lesquels on voulait appuver 

cette espèce d'accusution. On aurait été , dit-on, 

jusqu'à citer, à l'appui , l'article d'un journal, et 

jusqu'à des noms de sociétés électorales. 

Les canclidats-désignés pour la présidence d« 

comité de surveillance du la caisse d'amortissement 

sont MM. Mollien, Portai et d'Orvilliers : M. le dus 

de Lévis a eu 101 voix, M. Ollivier 96, et M. de. 

| Villèle 5 sur 22a votans. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 

Tin de la séance du 10 mars. 

M. le président fait connaître à la chambre qoe 

M. le ministre des finances l'invite, par une lettre 

datée de ce jour, à prévenir la chambre que mrr-f 

credi a une heure , il lui présentera une communi-

cation du gouvernement. 

On procède au scrutin pour la nomination des sis 

candidats parmi lesquels le loi choisira deux mem-

bres de la commission de surveillance de la caisse 
d'amortissement. 

M. le président tire au sort le nom des vingt-
quatre scrutateurs. 

Voici le résultat du scrutin : 

Nombre des votans. 3oo 

Majorité absolue. 15f 

MM. Deiessert. 178 voix. 

Casimir Périer. 14a 

Baron. l5y 

Pardessus. i2d 

Teruaux. 127 

Louis. 125 

De Formant. <j5 

Favard de Langlade. cf5 

Chevalier-Lemore. Ht 

Vassal. 55 

Odier. 55 

Mousnier-Buisson. 5t 
Saint-Albin. 61 

Oberkanipf. 22 

M. Deiessert ayant seul obtenu la majorité abs*
1
* 

lue, est proclamé candidat. On procédera dénia"* 

à un nouveau tour de scrutin pour la nomination 

; de» cinq autres candidats. La chambre se forme» 

ensuite en comité secret pour des travaux d'oith'
6 

iutérieur. 

Séance du il mars. 

' La séance est ouverte a une heure et demie. 

Le procès-verbal de la deruière séance a élé lfl 
1 et adopté. 
5
 M. Fussy demande un congé de dix jours. A"" 

cune réclamation n'ayant été i'aite, le congé lm
 es 

accordé. 

M. de Mostuéjoul* est admis h prêter sermen!. 

L'ordre du jour est uu nouveau scrutin pour 

nomination des candidats à la surveillance de a 

«aisse d'aiiaortissement, 

4 



gj-foici le réV.i'bt : 
Nombre des votans. . . 28» 

Majorité absolue. . . • izf5 

M\l. Casimir Perrière obtenu. 172 voix. 

Te maux t • i'56 

Laffitte. ; '5g 

Louis. ...>■•■ t^7 

Baron . l54 

Duchâtel . ■. . . ■ • '35 

Pardessus • f • 127 

De Formont . . : . •
 8

7 , 
MM. Casimir Perrier et Ternaux, ayant obtenu la 

ïiirtioiité absolue, sont proclamés candidats. 

On procède ensuite^ un scrutiu de baliotage en-

tre les six honorables membres qui ont obtenu le 

plus de voix. Ce soutMaL Laffitte, le baron Louis, le 

baron Baron , Duchâtel, Pardessus et de Formont. 

Un de MM. lés secrétaires fait l'appel et le réap-

pel. Q 
Nombre des votans. . , 29S 

Majorité
 t
 ..... i5o 

MM. Duchâtel '7° 
Louis i56 

Eaffitte i5o 

Pardessus >47. 

Baron • • 
De Formont . . , . 129 

En conséquence , MM. Duchâtel, baron Louis et 

Laffitte sont proclamés candidats à la surveillance 

de la caisse d'amortissement. 

M. le président. Si la. chambre est en nombre 

suffisant pour délibérer, elle se réunira en comité 

secret. 
La séance est levée à cinq heures moins un quart. 

La chambre se réunit en comité secret. 

M. le président, après s'être assuré que la cham-

bre est en nombre suffisant pour délibérer , et par 

conséquent se former en comité secret.— Demain, 

Messieurs , séance publique pour entendre une com-

munication de M . le ministre des finauces. 

La séance est levée à cinq heures moins un quart. 

La chambre sa forme en comité secret. H s'agit, 

dit-on , dans ce comité, de la lecture d'une propo-

sition de M. Benjamin Constant, tendant à faire une 

humble supplique au roi, pour le prier de présen-

ter une loi tendant à supprimer l'article de la loi 

du 22 mars 1822, relatif à la censure facultative. 

(CDHRESPOSDAKCE PARTICULIÈRE DU PSECvasEUH.) 

Séance du 12 mars. 

La séance est ouverte à une heure et demie. 

Le procès-verbal est lu et adopté sans réclama-

tion. 

L'ordre du jour est une communication du gou-
vernement. 

On remarque que tous les ministres sont présens, 

et qu'ils sont accompagnés par huit commissaires 

du roi. L'un de ces derniers , en habit de prêtre , 

et sans doute peu au courant des usages de la 

chambre, s'était placé au banc des ministres , les 

huissiers lui font observer que ce n'est pas là sa 

p'ace. M. le commissaire du roi va prendre celle de 

If), de Lab aurdonnaye ; mais ce député arrivant au 

même instant, M. le commissaire va retrouver ses 

•six collègues , assis sur un seul banc , et ceux-ci en 

-se serrant lui font une place au milieu d'eux. Dn 

autre commissaire, arrivant ensuite, et trouvant le 

Banc rempli , va se placer sur-le-champ à l'extrême 

gauche , où une place vide restait près de M 
Laffitte. 

M. Roy , ministre des finauces, a la parole (pro-

fond silence ) : il présente à la chambre trois pro-
jets de loi, tendant, 

Le premier , à régler définitivement les résultats 
de l'exercice 1828. 

Le second , à régler les dépenses des services 
extraordinaires de 1827. 

±e troisième, à préparer les voies et moyens ap-

p.ic-h'.es aux besoins de l'exercice de 182g. 

Nous n'entrerons pas dans les détails de l'exposé 

des motifs de ces projets , l'heure avancée ne nous 

^ Permet pas , et l'importance de cet exposé noes 

dépend de 1 abréger ; mais il est un fait dont la 

Il.ance attend la révélation avec impatience, un 

pa. M de V.llele avec une assurance que nous lais-

sons a tous les citoyens le soin dé qualifier G
e 

cédens de dépense de^S, ' U
e
 Kï ™ 

de
 20S

,5%,4 \ francs.
 7

 ^ '
 d la SOmme 

■ En entendant cette révélation de IV* ,t U c 
nances , une grande agitation^'^$™ % 

*ein de l'assemblée, et chaque dén-u,; ? 1* , 

- rappeler les paroles à^S^^S^1^ 
congédiait la dernière chambre "JS ' S"J* ^ 
de déficit ! et ceux qui en parlent loL A " 

et des perturbateurs.^ ,*?
 des ala

'-

l'aneiérul' T" **t fr;Qchh* «éelare que 

sa- I "eS dePenses ' Ies
 mêmes ressources au 

ïeY; ! ° Sera,lt "»ofSs™te* 5 il est dfflj 
so'lt feremn ™«™ 

**« vZlZ 1°
!<1

!
1, uî

;
cs

'
 ,!lais

 «bistre espère 

appariera on remède à c*t état de choses , car les 

Français sont toujours d'accord quand il s'agit de 

la prospérité da pays. Cette pensée nationale a 

excité un murmure approbateur dans l'assemblée. 

Nous comptons, dit M. le ministre en terminant, sur 

votre puissant appui , qui nous est bien nécessaire; 

mais avec lui et en faisant tous nos efforts pour fé-

conder ies sources de la prospérité publique, nous 

espérons parvenir avant peu à ramener l'équilibre 

entre les dépenses et les revenus de l'état. 

BRUITS SUR LE COMITÉ SECRET DU tr. 

On assure que, dans son comité secret d'aujour-

d'hui , la chambre des députés a entendu la lecture 

de plusieurs propositions qui auraient pour objet , 

soit son- règlement , soit des projets de lois. S'il 

faut en croire les bruits des salons , MM. Dupin 

aîné et B. Constant ont proposé de supplier le roi 

de proposer un projet de loi qui abrogeât l'art. 4 

de la loi du 17 mars 1822, article relatif à la cen-

sure facultative. M. B Constant aurait eii outre fait 

une proposition tendante à mettre en harmonie 

avec la Charte les dispositions des lois du 21 octo-

bre J814 et des 17 et 25 mars 1822, relatives aux 

imprimeurs. 

M. de Conny avait ensuite lu la proposition sui-

vante : tout membre de la chambre des députés qui 

sera élevé à de nouvelles fouctions sera soumis à 

une réélection. 

Enfin , M. Davergier de Hauranne a proposé de 

supplier le roi, par une humble adresse , d'abroger 

l'ordonnance du 8 avril 1824, concernant l'instruc-

tion primaire. Cette loi donne aux évêques la direction 

des écoles primaires. 

M. Kératty a ensuite proposé, au nom de M. Fleurv, 

député de la Vendée, de supplier le roi de retirer de 

la circulation, d'ici au ier janvier i85o , les pièces 

«le 6, de 24 et de 48 livres tournois, pour les con-

vertir en monnaies frappées sous le rapport du titré 

et de la valeur, d'une manière conforme au système 

décimal. 

La chambre a décidé qu'elle entendrait les déve-

loppeuiens de ce» diverses propositions jeudi et ven-

dredi. M. Davergier de Haiiraime a demandé que 

la proposition fût renvoyée au 26 mars, parce qu'il 

espérait que l'administration s'occuperaii de l'objet 

important qu'il demande. Le renvoi a été adopté. 

A la suite de toutes ces propositions , on assure 

qu'un de MM. ies questeurs, M. Laine de Villevêque, 

a proposé à la chambre de rétablir quatre tribunes 

publiques , afin d'augmenter le nombre des billets 

distribués à chaque député , et de donner une plus 

grande publicité aux séances. 

M. Alexis de Noailles s'est, dit-on, opposé au ré-

tablissement de ces quatre tribunes qui furent dé-

truites en 1822. Il a fait sentir combien il était im-

ortant Jpour la dignité de la chambre et pour la 

ravité de ses disçuss ons que le public ne pût avoir 
rde communication immédiate avec les députés. 

MM. Méchîri et Dumelay ont soutenu la proposi-

tion de M. Laine de Villevêque , en faisant remar-

quer que l'inconvénient qu'on signale existe déjà , 

parce que la tribune de la chambre des pairs et 

celle du corps diplomatique sont p éciséuieut placées 

comme le seraient les quatre tribunes dont le réta-

blissement est demandé. 

Après une courte discussion , M. le président a 

mis aux voix la proposition ,qui a été rejetée à une 

très-faible majorité. 

EXTERIEUR. 

ANGLETERRE. i 

Londres, 10 ?7iart. 

Oïl dit que l'ambassadeur russe a reçu une dépêche de St-
Pétersboarg , avec le manifeste de sa cour, qu'on peut regarder 
comme étant une déclaration de .guerre contre la Turquie (1). 

Globe and Travctler.) 
— Le Globe ami Travetler dit qu'où a reçu des nouvelles de 

Vienne qui portent à croire que les troupes asiatiques ont commis 
de grands excès à Gonstantinople , et que la vie du Sultan a 
été en danger. 

— Les dépêches que le gouvernement a reçues hier »oir de sir 
Frédérick Adams , gouverneur des Isles-Ioaiennes , sbnfdatées 
du 23 février. {Standard. ) 

— Le go ivèraemerit a reçu des nouvelles du ministre britan-

nique à Mexico, qui Confirment en grande partie les nouvelles 
d'un mouvement insurrectionnel dans cette république. Ces 

nouvelles ne vont que jusqu'au 5 janvier. Elles disent qu'une 
insurrection d'une nature alarmante avait éclaté , et qu'un corps 
considérable de troupes avait été envoyé dans les provinces 
pour la réprimer, mais au départ des nouvelles aucun combat 
n'avait eu lieu. 

*■» Le Times dit que les négocialeursalliés en s'occupa-nt à fixer 
les limites de la Grèce ou plutôt de taf partie de la Grèce qui sera 

conservée aux Turcs , oui oublié que là ville d'Athènes avait ap-
partenu à la Grèce. Le Time» espère q ae lord Dudley et lord 
Àbcrdcen se chargeront de protéger le sol attique. 

— Ayant hier , dans la chambre d,\s communes, le rapport 
du comité de la chambre sur les corporations and test acls a été 
présenté et la chambre a permis qu'un bill pour annuler ces actes 
le fût-également. , 

Il n'y a pas eu de discussion. Elle n'aura lieu que quand le bill 
sera soumis à la chambre eu comité général, dé lundi eu huit. 

(1) Le bruit s'est répandu aussi hier à la bourse de Paris que 
le» Russes ont passé le Piuth. (.Gazelle de France. ) 

GBÈC& 

Ëgine , 5o décembre: 
Mémoire adressé par le gouvernement dé la Grèce aui puis-

sances européennes : 
" La commission de l'assemblée nationale a l'honneur de sou-

mettre aux hautes puissances quelques Observations sur les limi-
tes que le traité du 6 juillet pourrait nécessiter par rapport à là 
Grèce. La véritable ligne de démarcation j que la nalure semble 
avoir formée exprès pour séparer à jamais le nord de la Grèce 
des contrées limitrophes , ét quia constamment triomphe des 
événenièns politiques et militaires de tous les siècles , est tracée 
d'un côté par les montàgnès septentrionales de la Thessalie , et 
de l'autre par le cours du fleuve Aous ou Vojassa, et montagnes 
qui le couronnent. La première partie de cette ligne pa.tdes en-
virons de Hatrin , pour passer par Savia à Greuenra , en suivant 
en riiême teins le cours du Haliacmon , à la hauteur la plus éle-
vée du Pinde ; l'autre commencerait au district de CâuiUa , poor 
descendre au Vihimera. G'est cette seconde partie que quelqueé 
géographes appellent les défilés de Pyrrhus. Ce furent ces défilés 
que le général romain Flaminius , après avoir réduit la Macé-

doine, a vainement essayé de franchir , et après de longs et inu-
tiles efforts , il s'est vu lo.cé d'écrire à Rome que. les habitans de 
la haute Epire étaient des peuples sauvages et barbares , qui ne 
méritaient guère la protection du sénat , eî qu'il fa lait tirer à 

leurs frontières un cordon militaire, pour arrêter leurs invasions 
dans les pays voisins. Nous venons de dire que c'est la nature 
elle-même qui semble avoir séparé par ce; i": :. nières la Grèce 
des frontières limitrophes. En effet , la b*»séè Bpiré , ou I hpire 
proprement dite, composée de la ThesproUe, de la Molosside , se 
trouve dominée encore aujourd'hui par la population de cette 
même nation , et les villes de Prévésa. d'Arta, de J'anina , d« 
Paramythia , de Ga-ga, nous rappellent le»actes de Ntcupoiis, 
de Passurion, d'Angas, d'Amphiiocheum , de Battinotnm , etc. 
Quelque grande que soit la tendance des Grecs , lors de leur 
prospérité , à étendre leurs coionies, qu'ils ont poussées en Ua- ■ 
talie, à Gibraltar, et sur les côtes du Pont-Euxio , ils n'ont pour-, 
tant jamais pu s'établir aa-delà des bords de l'Anus de la Vojussa. 

D'un autre côté ies nombreuses irruptions fastes dans le moyen 
Age par plusieurs peuplades conquérantes:, notamment par es 
S?aves et par les Albanais dans l'Epire , ne parvinrent pas & 
détruire la race grecque , sa langue et l'esprit qui lui est 
propre: cette race y resta au contraire essentiellement domi-
nante , tant la manière d'être des rapports locaux l'a emporté, Sur 
la force des temps et des événemens. 

On en peut dire autant des frontières naturelles qui séparent 
la Macédoine et la Thessalie. La première de ces provinces! 
est peuplée en grande partie de Mirous ou Bulgares qui s'y 
sont établis depuis plusieurs siècles j tandis qu'on ne ren-
contre pas ces éléaiens hétérogènes en Thessalie, qui a su } 
par sa position géographique , se maintenir plus pure dans là 

succession des temps. 
Il ne sera pas inutile de remarquer en passant que less 

Turcs même , d'après leurs préjugés nationaux, considèrent 
tous les pats en deçà du Vardar comme moins musulmans „ 
et y attentent moins depuis qu'à d'autres parties ou états qui 
forment l'empire ottomane. Dans le fait , les Albanais et 
autres M ahomélans qui y sont établis présentent une différence 
étrange pour leur langage et leurs' idées. 11 appert clairement 
que cette ligne de frontière ou plutôt cétte séparation faisait 
déjà dans les temps anciens la véritable limite de la GrèCB 
proprement dite , comme elle forme encore aujourd'hui celle 
de la Grèce nouvelle. Elle évite en même temps par sa di-
rection régulière les zigzags auxquels on devrait nécessaire-
ment recourir , si l'on ne voulait pas la suivre , et qui , 
entr'autres incanvéniens , auraient celui de trop étendre les 

Limites. . ■. i
 M

i(., .... v ,- t, . .. . . 
. Oa pourrait objecter qu'elle embrasse quelques petits points . 

oàla population est restée tranquille spectatrice des événçmens; 
mais il est d'autres localités comme Naourta, la Péninsule , 
Gapaadra, Madena, Choria, etc., qui ont pris une part active à 
la guerre et n'y sont point Compromises. La nécessité de l'arron-
dissement justifie et exige même ces mesures bienfaisantes. Le 
droit dé la nécessité trouverait même ici son application dani 
l'intéràt des parties belligérantes et des puissances qui se porte-
raient garantes, car une malheureuse facilité à violer les fron-
tières de l'état voisin entraînerait tôt ou tard l'une des parties! 
dans une guerre dans laquelle les gantas seraient obligés à une 
nouvelle intervention qui ne pourrait que leur être onéreuse 
sous plus d'un rapport. D'ailleurs ia commission ne demande 
rien , mais propose ce qu'elle croit fondé sur la justice et sur 
l'intérêt de sûreté générale. Le tribut que les trois puissance* 
alliées ont stipulé dans leur sagesse, et que les Grecs consentent 
à acquitter , ne serait qu'une espèce de dédommagement pour 

les concassions que leur ferait la Porte. » 

ANKOKGE8 JUDICIAIRES. 

Psr exploit de l'huissier Viallan de Lyon, en date du d'ouï» 
mars courant, enregistré le lendemain parle sieur Gnillojt, qui 
a perçu les droits, la dame Jeanne Dubost , épouse du sieur 
Claude Robin , marchand de vins, demeurant à Lyon , quai du 
Bon-Rencontre, a formé à ce dernier une demande en séparation, 
de biens et en liquidation de ses droits dotaux. Elle a constitué 
pour son avoué M" Bifèri, exerçant en cétte qualité près le tri-
bunal de première instance de Lyon , où ladite demandje a étéi 
portée , et demeurant à Lyon , rue du Boeuf, n° 6. 

Pour extrsit certifié conforme, eejourd'hui treize mars mil huit 

cent vingt-huit , Signé BiFÉai. 

Par exploit do Blanchard , huissier à Lyon, en date du douât-
mars dix-huit cent vingt-huit, dame Lucrèce Péronnet, épouse, 
de Jean-Pierre Bernard , boucher , demeurant ensemble à Lyon, 
rue Royale, a formé demande dévaut le tribunal civil de première 
htstanca , séant à Lyon, audit sieur Jean-Piérre Bernard, en sé-
paration de biens et liquidation de ses droits dotaux. Elle a cons-
titué pour son avoué M« Deblesson , avoué près lé tribunal, do-
micilié à Lyon , place du Gouvernement. 

Pour extrait, Signé DEBLESSOS, 

X 

Appert que par sentence d'a|udicatioji tranchée en l'audience? 
des criées du tribunal civil de Lyon , lé vingt-six janvier mil huit 
cent vmgt-huit, enregistrée le quinze février lors suivant, expédiée-
et en forme exécutoire , lé sieur Michel-Gabiïel Reydellet, mar-
chand de bois et.propriétaire, demeurant aux Brotleaux-lia-Lyon, 
commune de la Guillolière, est demeuré adjudicataire d'une mai-
son , jardin et terrassé, sitjués à la Croix-Rousse , faubourg de 
Lyon , rue des Glorieltes , n" 18 , licites eut. e le sieur Anselme 
Giraud, Charles Savoie et les cohéritiers de Marie-Rosalie Pa-
nitsel, feiiime Savoie, moyennant le prix et aux charges , clauses 
et conditions y énoncées. 

L'acquéreur voulant purger l'immeuble par lui acquis de tontes?1 

les hypothèques légales qui pourraient le grever, a fait déposer 
au grëtle du tribunal sirsdît , copie cullatiouisée et conforme de 

| *jn titis d'acqu.sitiou , ainsi qu'il résulte de l'acte de dépôt q*i 



■*T1 a é'.é dressé le cinq mars niillmit cent vingMiuit, signé Lar-

liiet, commis-greffier , -enregistré le six mars et expédié, signé 

sur JVxpédition Sur y .greffier; lequel acte constate en outre que 
-de suite extrait deladite sentence a été affiché en l'auditoire du 
tribunal civil. 

Par exploit du douze mars courant, enregistré le treize, de 

l'huissier Thimonnicr , le lienr Reydellet, acquéreu r , a fait cer-
tifier ce dépôt tant au sieur Ravonx, négociant, demeurant à 
Lyon, rue Greaettc, subrogé-tuteur de la mineure Joséphine 

Savoie, à la femme du sieur Anselme Giraud et à Ce dernier, 

charpentier, demeurant ensemble anx Brotleaux , commune de 

la Guillotière, qu'à M. le procureur du roi près le tribunal civil, 
avec déclaration qu'il ferait publier ladite signification conformé-

ment au code civil , à l'avis du conseil-d'état du p, mai 1S07, et 
â l'article 683 du code de procédure civile ; en conséquence , la 
.présente publication a lieu afin que toutes les personnes qui'pré-
-tendraient avoir des hypothèques légales sur l'immeuble par lui 

acquis, les fassent inscrire dans le délai de deux mois ; i» défaut 
*t ce délai expiré , elles seront déchues et forcloses , conformé-

ment à la loi. 
fait à Lyon, le treize mars mil huit cent vingt-huit. 

YVRAD , avoué. 

AXXOXCES DIVERSES. 

VENTE APRÈS DÉCÈS, 

&un mobilier dépendant de la succession de sieur 
André-Joseph-Benoît Grangé , ci-devant chape-
lier â Lyon, rue et Commanderie Saint-George, 
n" 4t. 

Le mardi dix-huît mars mil huit cent vingt-huit, 

à neuf heures du matin , il sera procédé , par un de 

MM. les commissaires-priseurs , à la vente aux en-

chères , d'un mobilier cor/sistant en ustensiles Ûs 

cuisine , linge de table et de lit , glace , vaisselle , 

armoires, tables, lits, secrétaire, matelas, canapé, 

chaises , montre en or, habits , pantalons , quatre-

vingts volumes environ, deux hectolitres et demi 

de vin rouge , etc. , etc. 

Cette vente aura lien dans le domicile du défunt, 

à Lyon , rue et Commanderie St-George, n° 4' » es-

calier n° 2, au second étage. 

A \E\DRE. 

fiente des Propriétés du sieur B. Callot, demeu-
rant aux Etoux. 

L'ensemble se compose de trois maisons avec 

jardins et magasins, situés à Beau jeu, de trois do-

maines et vignes de réserve situés aux Etoux, joi-

gnant Beaujeu. 

D'une auberge, antre maison et terre situées à Pro-

pièresi 

La vente aura lieu en gros ou en détail, divisée en 

3a lots partiels, 

A Beaujeu. 
^Quatre maisons avec jardins , hangar , cuvage , 

écurie, jardin des Pères , clos de mur , avec pièce 

d'eau, un grand magasin, grenier an-dessus, et 

diverses vignes de réserve aux Etoux. Le tout divi-

sé en plusieurs lots. 

Aux Etoux. 
Domaiue du Bocage, composé de bâtimens , cottr, 

jardin , vignes , prés , terres et bois , divisés aussi 

en plusieurs lots. 

Domaine de la Combe , composé d'une maison 

bourgeoise , grangeage , jardin , vignes , pré , ver-

ger et pré sur la ronte , ayant cinq emplacemens 

propres à bâtir , également divisé en plusieurs lots. 

_ Domaine du Bruchet, composé de bâtimens, bes-

tiaux , fourrages et semences , terres , prés , vi-

gnes, pâtures et bois taillis, se vendra en un seul 
lot. 

Auberge à Propières , composée de dix pièces , 

r
 grande remise, fournier et aisances , terres, jardins, 

petite maison, cour et jardin. Se vendra séparément 

, ou réuni. 

Ces ventes seront faites aux enchères publiques, 

qui s'ouvriront le 19 mars 1828 , à dix heures du 

matin, en l'étude dé M' Teillard, notaire à Beaujeu, 

dépositaire du cahier des charges et des plans. 

S'adresser pour les renseignemens au sieur Callot, 

Il MM. Humblot, Trnchot de Villefranehe ; Varenard 

de Billy de Lantignié ; Quantin de Beaujeu, svndics 

de 1' union des créanciers , et au notaire ci-dessus. 

11 y aura des facilités pour le payement des prix des 

▼entes , dont partie restera entre les mains des ac-

quéreurs jusqu'à extinction de deux rentes viagères, 

pour le service annuel desdites rentes. 

Une belle propriété située agréablement sur les 

bords de la Loire , à Bourg-le-Comte , près Marci-

gny (Saône-et-Loire ) , composée de maisons à la 

Tille , deux maisons de maître à la campagne, huit 

domaines , huit locateries et cinquante hectares de 
■bois. 

S'adresser pour les renseignemens à M" Niodet , 

notaire audit Marcigny , et au sieur Andriot , pro-

priétaire au même lieu. 

Maison en ville, dans un bon quartier, construite 

depuis trente ans, du revenu de 7,000 fr. environ. 

Prix : 120,000 fr. 

Plusieurs campagnes à Charbonnières, à Ste-Foy-

lès-Lyoa , à St-Genis-Laval ; autres avec domaines 
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àliîgnys à St-Didier-aa-Mont-d'Or , tt Villeurbanne 

et à Dardilly. 

Propriétés rurales d'un bon revenu , situées dans a 

le département de la Loire. P 
Vignobles dans le Beaujolais. f' 

S'adresser à M« Cherblanc , notaire , place St-

Pierre , â Lyon. d 

Maison de campagne et petit domaine à Onllins. 

S'adresser à M. de la Perrière , à la Mulatière. 

A vendre plusieurs maisons dans Lyon , de 5o , 

100 , 170, noo mille francs , et d'autres plus con-

sidérables , à 5 pour ojo nets ; et une maison avec 

cour et jardin, dans le faubourg de Vaize. 

S'adresser à Me Rigolet , notaire à Lyon , rue 

St-Côme , n° 4 , chargé de vendre plusieurs mai-

sons de campagne à Coitonge, Si-Didier et Oullins ; 

et plusieurs domaines dans les départetnens de l'Ain 

et de l'Isère. 

Petit forte-piano en bon état, à vendre à un prix 

très-modéré. 

S'adresser au portier de l'école spéciale de com-

merce , aux Brotteaux. 

Pour caase de départ. 
Un joli char à 4 places, forme de calèche russe , 

garni en drap bleu, recouvert d'un tissu et entres-

bon état ; plus un joli coupé à 4 places , presque 

neuf, ressort uni, avec ou sans harnais , couver-

tures , etc. 

S'adresser à M. Burdet, sellier , rue dés Capu-

cins , n° i5. 

A PLACER. 

Divers capitaux à placer à 3 pour cent, sur bon-

ies hypothèques , principalement dans l'arrondis-

ement de Lyon. 

S'adresser à Me Cherblanc , notaire , Place St-

'ierre , à Lyon. 

Divers capitaux à placer par hypothèque , pat-

parties de 2, 8, to, 12 , 20,000 francs , et par por-

tions plus considérables. 

S'adresser à M" Rigolet, notaire à Lyon , rue St-

Côme , n° 4. 

A LOUER. 

Bel Etablissement à louer. 
Il est situé à Roanne (Loire) , en face des pro-

menades de la ville , et peut former deux Etablis-

semens pour café et restaurant; il est composé d'un 

graml corps de bâtimens , jardin très-vaste, ter 

rasse , etc. 
S'adresser, pour les renseignemens, sur les lieux, 

à M. Pitre, négociant, propriétaire du dit Etablis-

sement, et à Lyon, chez MM. Ayné frères, libraires, 

rue St-Dominique, n° ri. 

Pour cause de départ. 
Appartement à louer pour le I

er mai, et meubles, 

ustensiles de ménage â vendre , n'ayant servi que 

depuis la Noè'l 1827 , consistant en commode , se-

crétaire , tables , glaces , bois de lit, piano à 6 oc-

taves et des meilleures qualités , chaises rembourées 

et autres , pendule, etc. i rue dé Pusy , n° i5 , 

au 2mo. 

Plusieurs appartemens , dont l'un avec jardin , 

écuries et remises , près la barrière de Vaize. 

S'adresser au portier^ 

Vastes entrepôts voûtés pour vins et autres mar-

I chandises, écurie pour 24 chevaux avec fend , en 

I face de la Roche de l'Ile-Barbe. 

S'adresser au concierge. , 

Moitié d'une maison meublée , appelée Bruma-
fam , à Ste-Foy , avec écurie et remise , la jouis-

sance de toute la propriété qui "est très-vaste , bien 

située pour les divers points de vue. 

S'adresser à M. Greppo , place St-Vincent, n° 4 , 
au 2m«. 

AVIS. 
: Pierre-Gabriel Perret, rue de la Préfecture, près de 

la place et rue Confort , à Ljon , 
Donne avis aux consommateurs d'acier qu'il tient 

un dépôt des aciers des aciéries de la Bérardière et 

de St-Laurent ( Drôtne). On trouvera chez lui un 

assortiment de toute sorte d'açierj, savoir : 

Acier fondu pour tas et toute sorte d'outils, 

poinçons. 

Acier aimenté perfectionnés. 

Acier poule. 

Acier corroyé et perfectionné pour coutellerie. 

Jd. pour toute sorte de taillanderie. 

Acier pour ressorts de mécaniques et d'armes. 

Acier pour ressorts de voiture," 

Acier, deux colonnes corroyé à 34 mille doubles 
ayant les propriétés de l'acier fondu pour sa du! 

reté , et de plus celle de se souder facilement aa 
fer et à lui-même. 

Ainsi que les aciers propres aux manufacture 
d'armes et arsenaux de marine. 

Et un assortiment d'acier brut. 

COURS D'ECRITURE ANGLAISE ET DE CA11ï ' 

GRAPHIE , 

Sous la direction de M. Martignier, professeu 
d'Ecriture, rue Basse-Ville, n° 3- r 

La méthode d'écriture, inventée par M. Bernardet 
peut embrasser dans sa sphèr^ious les genres d'é-

criture, mais on doit avouer qu'on ne saurait ren-

contrer directement dans ses propres élémens cett * 

immense latitude. Elle dépend d'e l'application p
ar

f 
ticulière que le professeur en a faite comme maî-

tre d'écriture, et on doit , pour parvenir à ce but' 

donner à l'élève toutes les facilités possibles. En 

conséquence,M. Martignier s'empresse d'annoncer 

que les élèves qui suivront ses cours commenceront 

par s'assurer en très-peu de leçons une jolie éeri-

ture expédiée, qui est, sans contredit, la plus utile 

pour la classe la plus nombreuse de la société; que 

ceux qui voudront apprendre d'autres genres d'é-

criture pourront, en prolongeant le cours de leurs 

leçons (sans augmentation de prix), acquérir au-

près de lui toute la dextérité et l'élégance dont l'é-

criture est susceptible. 
—! , . , 

M. Berlier , chirurgien-oculiste, invinte les per-

sonnes qnï sont dans l'iniention de l'honorer de 

leur confiance pour se faire opérer de la cataracte, 

ce primptems , de vouloir bien se présenter le plus 

tôt possible , afin qu'il puisse ordonnera celles qui 

auront besoin de quelque préparation , les remèdes 

nécessaires pour assurer le succès de leur opéra-

tion. Son domicile est toujours place de Louis-le-
Grand, n° 20, à Lyon. 

Il a été perdu, le a5 février , un chien d'arrêt , 

petite espèce, de l'âge de vingt mois, bigarré blanc 

et marron foncé, la tête et lés oreilles marron, un 

ccenr blanc sur le front et plusieurs grosses ta-

ches par le corps; au côté gauche du cou une tache 

marron de là largeur d'un écu de six francs; poil 

ras ; la jambe droite de derrière tordue en dehors, 

queue mince de cinq pouces de long. Ceux qui pour-

ront en donner des renseignemens recevront uue 

récompense. 

S'adresser an bureau du journal. 

Messieurs les amateurs de la bonne chère sont 

préf«ntts que l'établissement du restaurant , situé 

place St-Pierre , à l'entresol, au-dessus du café , 

sera ouvert samedi i5 mars courant. 

On y servira à i fr. 60 cent, le repas, et à la 

carie. 

Rien ne sera négligé pour mériter la satisfaction 

et la bienveillance des pers«unes qui voudront bien 

l'honorer de lenr présence. 

On désire emprunter 5o,000 francs en viager à un 

taux raisonnable , à hypothéquer sur une maison 

en ville , valant 120,000 fr. 

S'adresser à Me Cherblanc, notaire , place Saint-
Pierre , à Lvon. 

On demande un jeune homme pour l'occuper dan> 

un bureau en qualité d'apprenti. 

S'adresser à MM. Bonaibus frères, rue Neuve, 

n° 17 , à Lvon. 

On vient de mettre en vente, rue Lafont, près 1* 
café du Phénix, un dépôt de très-belles terres an-

glaises, bleues et blanches , ornées de jolis desseins 

et remarquables par la durée et la solidité de leur 

composition. Comme la vente de ces marchandises 

a lieu par suite d'une liquidation et doit s'exéester 

avec promptitude , on en réduira les prix fort au* 

dessous de leur cours, pour en accélérer le débit. 

SPECTACLES OU i5 MARS. 

GR AND-THÉ AT RT5 PROVISOIRE, 

LE PHILOSOPHE MARIÉ, comédie,— CAMILLE, opéra. 

THÉÂTRE DES CÉLES.T1SS. 
LA FILLE MAL GARDÉE, vaudeville. —LA REINE DE SEIZE AJ», 

vaud. —LA MABRAISE , vaud. — LA LAITIÈRE DE MOUTFKIUIEI1 .-

vaudeville. 

BOURSE DU 10. 
Cinq p.ojo consul,jouis.du 22 sept. îoif.qo So'Cô 70 ioif65. 
Trois p. ojo, jouis, du 22 déc. 1827. 6of 68f y5 90 S5 65 90. 
Actions de la banque de France, jouissance de janvier iS»"-
Rentes deNaples. 

Cert. Falconnet de 2.5 ducats, change variable, jouis, de janvier 
1828. 75f 45 4o 55 ÎO

7
5. 

Id. français, de 59 ducats chan. fixe 423 4.1I59 , jouis, de janvi»1 

1S28.'. 75f-o. 

Oblig. de Naples , emp. Rothschild , en liv. ster. s5f. 5o. 
Rente d'Espagne , 5 p.opi cert. franc. Jouis.de nov. 8 '[» 8 

Empr.royal d'Espagne, 1820. Jouis, de janv. 1828. 70 69 ô|4 «I
3 

Rente perpétuelle d'Esp. 5 p. opj jouis, de janv. 182S. 47 «l» âl* 
Met. d'Autriche 1000 fl. 125 f. de rente, Ad. Rothschild. 
Emp. d'Haiti rembonrs. car a5me. Jouis, de iauv. ij;8t rS
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